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L'Islam shiite
	 kid v or, 01

et le modernicrie iranien
La pressê a consacre ces derniers temps des pages entieres a la situa
tion en Iran. Nous avions choisi quelques analyses et commentaires,
mais ils seraient depasses par les evenements des avant leur parution
dons "forum". Par contre nous avons trouve dans "Lettre" (No 242 de
novembre 1978) une interview passionnante de M.BANISADR, un des prim-
cipaux penseurs du mouvement de 1 'ayatollah Khomeiny, qui touche bien
Ic noeud du probleme de l' Iran: 1 'opposition seculaire entre le pou-
voir politique (et militaire) et les forces religieuses. Cet article
vous permettra peut-etre de voir un peu plus clair le pourquoi d'une
evolution que le bloc occidental voudrait bien contrOler pour des rai-
sons evidentes, ma-is qui echappe a toute schematisation occidentale;
ii vous apportera sans doute un element utile de re- Flexion concernant
1' Islam.
Par ailleurs, certains jugements de M. Banisadr nous paraissent pour le
moins etonnants et il est evident que les forces qui se regroupent ac-
tuel 1 ement autour de 1 ' ayatol 1 ah Khomeiny sont beaucoup plus desunis
qu i ll n'y parait dans cette interview. Mais il est aussi evident quills
ont le peuple iranien derriere eux. Esperons que ce sera lui qui dêci-
dera en fin de compte de son sort ; et non une armee fantoche.

La Lettre. — Pouvez-vous nous	 iranierme a des armes, une strate -
dire, M. Banisadr, queuest la	 gie et un commandement a meri-
signification du role si important	 cains. S 'opposer a la dynastie des
du mouvement religieux dans	 Pahlavi c'est donc s'opposer aux
l'opposition au regime du Chah 7 	 Americains.

Mais la crise du regime a
Banisadr. — L'Iran possede une	 aussi un aspect economique :
tradition historique d'opposition 	 l'agriculture	 a	 ete	 detruite,
au regime politique a laquelle	 l'industrie est dans la dependance
s'ajoute aujourd'hui la crise pro-	 totale des multinationales. Le soi-
fonde de la societe	 iranienne.	 disant developpement etonomique
Cette opposition	 religieuse ne	 actuel est agressif : ii detruit les
date pas des vingt dernieres	 possibilites dun vrai developpe-
annees , elle est seculaire. Avant	 merit de l'Iran. Pendant notre V'
l'Isl am, deja, ii y avait en Iran	 Plan, le total des investissements
une opposition entre pouvoir et	 se montait a 120 milliards de
religion parce que le pouvoir 	 dollars mais, en realite, le budget
oppresseur etai t lie a une domi - 	 qui pouvait etre depense dans des
nation exterieure tandis que la	 investissements productifs n'êtait
religion representai t le sedentaire 	 que de 8 milliards. Avec un effet
travailleur.	 de multiplication de 2,6, cela a

	

IIn'y eut conciliation entre le	 tree un pouvoir d'achat de 308
pouvoir et la religion que lorsque 	 milliards. Pour satisfaire ce pou-
pesait la menace d'une agression	 voir d'achat,	 on est	 oblige
êtrangere. C'est pourquoi toutes	 d'importer ; et les importations
les dynasties iraniennes se sont 	 depassent les revenus acquis par
presentees comme protectrices de 	 les exportations du petrole. Bien
la societe face a ragression exte-	 plus, ces importations massives se
rieure. Chaque fois que le gou-	 substituent a Ia production natio-
vernement se trouvait en conflit 	 nale. L'appareil productif a donc
avec les agresseurs strangers —	 ete disloque.
comme plus pres de nous le gou-	 C'est cette crise et aussi
vernement de Mossadegh, il a ete	 l'echec des ideologies importees,
legi time par la religion. Mais le 	 comme le marxisme, qui expli -
coup d'etat de 1953 et le renver-	 quent la mobilisation du peuple
sement de Mossadegh ont rendu autour de la religion. Les premie-
le regime actuel illegitime. Depuis	 res experiences du marxisme ont
vingt ans, Khomeiny a denonce ete marquees par une dependance
comme injuste et illegitime ce	 a regard de l'Union sovietique ;
regime qui tient son pouvoir de	 les communistes iraniens se sont
l'exterieur. Le Chah a 40.000	 opposes a Mossadegh et ont con-
conseillers a merica ins : Farmée	 tribue a son echec : le peuple ne
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la pas pas oublie, Ensuite soft Venus
les Pro-chinois ; ma is le peuple
veut rester independant de la
Russie, de la Chine tout comme
de l'Occident Toutes les luttes
contre la rnainrnise etrangere ont
ete conduites par la religion
shiite.

Olivier Carr. — Mais cette
recherche d'une legitimation reli-
gieuse du pouvoir nest pas pro.
pre a l'Iran. Tous les chefs d'Etat
arabes contemporains, merne
lorsqu'ils instauraient des formes
de gouvernement et d'organisation
sociale qui se reclamaient du
socialisme, ont recherche cette
legitimation religieuse.

anisadr. — IL y a cependant
une difference importante. Dans
le monde musulman sunnite, on
doit obeir a celui qui detient le
pouvoir : ii y a une tradition
d'obeissance au pouvoir, * Le
shiisme, au contraire, conteste ce
pouvoir. Le shiisme pose deux
principes qui n'existent pas dans
le sunnisme : la justice et Pima -
mat.

Olivier Carre. — Ii faut preciser
qu'on appelle imam celui qui
dirige Ia priere dans la mosquee
mais aussi, au sens poiitique,
rimam est celui qui dirige
l'ensemble de la communaute,
celui qui a le pouvoir politique.
Alors que dans la tradition sun-
nite, ii y a un calife veritable, un
imam auquel on doit obeir, dans
la tradition shiite, le calife verita-
ble a disparu. L'imarnat nest
donc pas fixe sur une personne :
c'est une espece de principe que
M. Banisadr in terprete comme
avant-gardiste : !Imam est celui
qui est devant.

Banisadr. — L'imam doit avan-
cer, ii ne doit pas etre conserva-

teur. L'homme shiite se conside're
comme avant-gardiste parce qu'il
n'y a aucun pouvoir, auctine insti-
tution entre l'homme et Dieu. Si
quelque chose s'interpose, c'est
injuste et ii faut s'y opposer.
Chaque individu, en taut que



La Lettre. — Pourtant, le Chah
parle d'une democratisation ?

Banisadr. — Puisqu'il dent son
pouvoir de l'Occident, le Chah
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representant de Dieu, a le droit
de participer a la gestion de la
societe, mais pas n'importe com-
ment : comme avant-garde et sur
la base de la justice. J'interprete
cette justice, dans ma philoso-
phic, comme relativite-activite :
chaque homme doit se considerer
comme relatif, it n'a done pas le
droit de doininer autrui et doit
etre actif.

La Lettre. — Vous ne semblez
pas exclure, cependant, l'idee
d'un leader possible. Dans un
article de la revue Peuples
terraneens, vous ecrivez : Dans
l'attente de ce retour, le gouver-
nement le moins mauvais peut
etre assure par celui que la com-
munaute religieuse s'est choisi
comme leader. Ce guide spirituel
est celui des combattants, celui
qui s'avere le plus juste et. le plus
savant, et partant le plus capable
de donner un avis autorise.

Banisadr. — L'existence d'un
leader ne reduit pas nécessaire-
ment les autres a la passivite. Its
peuvent participer a la gestion ;
c'est ce qui se passe actuellement
autour de Khomeiny : it pose des
questions, on discute et la deci-
sion est prise ensuite.

Olivier Carre. — C'est aussi ce
que pretendait faire Khadafi en
Libye : une sorte de démocratie
directe !

Nouredine Bouarrouj. — Je
voudrais souligner un point histo-
rique. Certains tentent de faire
croire qu'il y aurait une opposi-
tion entre l'ancienne Perse et
l'Iran rnusulman. On presente le
Chah comme celui qui tenterait
de faire renaitre l'empire mede ;
tout comme on voudrait que les
Egyptiens renouent avec le passé
pharaonique tel que le volt la
civilisation occidentale. 11 s'agit
toujours d'occulter les 13 siecles
islamiques. De la meme maniere,
en Afrique du Nord, a l'epoque
de la colonisation, on a presente
la France comme l'heritiere de
Rome venant renouer avec
l'Africa romaine apres 13 siecles
de barbarie. C'est toujours
l'image occidentale d'un Islam de
regression, de hordes envahissant
des pays de haute civilisation.
Cette tentative pour opposer en
Iran l'empire perse et l'epoque

musulmane a trouve son expres-
sion symbolique dans le calen-
drier qui part de l'empire perse.
Or, en fait, l'Islam n'a pas pro-
vogue une rupture avec la civili-
sation iranienne ancienne.

Banisadr. — En effet, le regime
Pahlavi a voulu effacer 14 siecles
d'Islam. Ce regime qui tient son
pouvoir des Anglais puis des
Americains a recherché une legi-
timite dans le passé pre-_
islamique. Le Chah a puise dans
la dynastie sassanide une theorie
du pouvoir absolu. Pour soutenir
son armee, it a besoin d'une
ideologie. Dans cette ideologie
qu'il a appele . shah-in-shahi le
Chah concentre tous les pouvoirs
en sa personne ; c'est un dieu
materialise. Toute decision vient
de lui ; ses paroles, ses actes sont
la loi.

doit preserver en paroles une cer-
taMe facade. Mais le Parlement
iranien ne fait qu'appliquer les
decisions du Chah. Dans les
periodes semi-liberales, le Parle-
ment etait un lieu de lutte entre
le pouvoir politique et la religion.
Car l'Islam shiite est reste rebelle
au pouvoir. A l'epoque islamique,
seule la dynastie des Safavides a
.dure plus de 150 ans. Au con-
traire, a l'epoque pre-islamique
MI la religion etait plus ou moins
integree au pouvoir, les dynasties
duraient plus longtemps : les Sas-
sanides ont regne plus de 3 sie-
cles et les Parthes ont dure 5 sie-
cles. C'est pourquoi le Chah a
besoin d'occulter l'Islam pour se
rafter aux regimes politiques
pre-islamiques.

Olivier Carre. — Vous semblez
estimer que tout le projet econo-
mique du regime est mauvais
depuis vingt ans, viciê depuis
l'origine. Or j'ai l'impression que,
it y a une dizaine d'annees, la
modernisation econornique entre-
prise par le Chah apportait quel-
que chose de prometteur pour le
pays.

Banisadr. — Dans le livre que
j'ai ecrit, it y a 4 ans, avec Paul
Vieille, Petrole et violence, nous
aeons analyse la situation de
l'Iran. Ce qu'on appelle le devee
loppement de l'Iran consiste en
chiffres d'accroissement de con-
sommation qui est du a l'exploi
tation du petrole. Les importa-
tions massives qui l'accompagnent
ne sont pas neutres : elles detrui-
sent. La modernisation de
l'Iran, c'est la construction de vil-
les a partir de la speculation fon-
ciere, sans aucun plan d'urbanisa-
tion. La seule ville de Teheran
avec ses environs consomme 44%
de la production brute nationale.
S'agit-il vraiment d'un developpe-
ment ? II n'y a pas de developpe-
ment possible dans la dependance
qui signifie le drainage des
richesses viers l'exterieur. Le Chah
nous fait consommer et, en con-
trepartie, it vide notre sous-sol de
ses ressources. Dans vingt ans, lc
petrole sera epuise. L'echec prin.
cipal du regime' est la.

La Lettre. — Pourtant, certains
journalistes qui ne sont pas favo-
rables au regime soulignent cer-
tains aspects positifs. Dans Crois-
sance des jeunes nations, par



exemple, Pierre-Luc Seguillon
ecrit w Le regime a fait preuve
de sagesse en prepa ra n t, des
maintenant, la miss en oeuvre
de nouvelles sources d'energie
capables de prendre un jour la
releve d'un petrole destine, mal-
gre l'abondarice des reserves du

La Lettre. — On dit souvent que
l'opposition de la religion au
Chah, c'est celle du conservatisme
retrograde par rapport au moder-
nisme.

Banisadr. — Mais, en Occident,
l'idee est tres repandue que
l'Islam serait reactionnarre,
oppose au modernisme. Or,
même dans le texte coranique, la
contestation du passé est une
valeur. 11 y a des versets du
Coran qui reprochent aux horn-
mes de se her aux ancetres,
leurs moeurs, au lieu de regarder
l'avenir. Mais la modernisation
n'est pas necessairement l'occiden-
talisa non. La modernisation
serait-elle donc la croissance d'un
P.N.B., d'ailleurs elle-merne faus-
see par l'exportation du petrole ?
Ces chiffres n'ont pas de sens.
C'est le Chah qui est le barrage
au developpement d'un peuple ;
ii bloque la democratie, la ere- ad-
vite de l'homme iranien. Dans
1'Iran de la dynastic des Pahlavi,
ii n'y a pas d'artiste veritable qui
ne s'oppose a ce regime qui repose
sur le pouvoir personnel du roi.
La modernisation nêcessite avant
tout la democratie.

La Lettre. — En Europe, cer-
tains ne voient plus dans l'Islam
un mouvement port cur de criti-
que, une force dynamique pour
une societe. Nous voyons des
mouvements integristes comme les
Freres musulmans qui n'ont rien
de progressistes. Si bien que cer-
tains, ici, sont tentes de penser
qu'en Iran on assiste a une repe-
tition des mouvements integristes
si agissants ailleurs, en Egypte
par exemple, et en essor dans un
pays comme l'Algerie. A Paris,
dans le groupe Eglise-Islam, nous
avons vu des musulmans repro-
cher a certains, comme le profes-
seur Arkoun, de n'etre plus de
era is croyants et pretendre lui

sous-sol iranien, a s'epuiser.

Banisadr. — C'est absurde : on
vend le petrole, c'est-a-dire l'ener-
gie qui existe, pour acheter des
centrales nucleaires qui seront
demodees le jour oil le petrole
sera epuise I

interdire de parler. De même que
nous, chretiens, persons qu'il y a
p 1 us ie u rs lectures de la Bible et
plusieurs theologies, n'y aurait-il
pas aussi plusieurs lectures de
l'Islam 7

Banisadr. — Effectivement, ii y
a plusieurs lectures de l'Islam.
Mais l'essentiel du travail des
intellectuels musulmans consiste
assumer les elements d'une idêolo-
gie vecue par le peuple pour
qu'elle devienne l'instrument
d'une lutte de liberation. Au lieu
de demander a un peuple
d'oublier son passe et ses tradi-
tions religieuses : c'est ce que
l'Occident a voulu faire a travers
des regimes comme celui d'Ata-
turk et il a echoue. Ii s'agit
ensuite d'essayer de populariser
cette lecture. Je pense que le
mouvement actuel en Iran
demontre que cette lecture pro-
gressiste de l'Islam a etc massive-
ment adoptee. Dans mes livres qui
ont etc tires ces derniers mois
des dizaines de milliers d'exem-
plaires alors qu'ils etaient inter-
dits, j'ai essaye de liberer l'Islam
de la philosophie grecque antique
pour permettre a cette religion de
retrouver sa purete et de redeye-
fir l'expression de l'opprime.
C'est une lecture, parmi d'autres,
de l'Islam.

Olivier Carr. — Que pensez-
vous des accusations scion lesquel-
les vous seriez des musulmans
marxistes ou des marxistes islami-
ques ?

Des ma rx istes

Nouredine Bouarrouj. — 11 y a
cependant, dans la lutte contre le
regime du Chah, une conjonction
objective entre deux forces qui
s'inspirent l'une du shiisme et
l'autre, malgre ses faiblesses histo-
riques, des idees marxisantes. La
capacite traditionnelle du shiisme
a s'introduire dans les masses

Banisadr. — En Amerique latine
aussi, on accuse des chrêtiens
d'etre des n,-iarxistes ; c'est un ele-
ment de la propagande ameri-
caine. Ii y a, certes, quelques ele-
ments qui essaient ce melange
entre marxisme et Islam, mais
sont tres marginaux et ils ont
echoue tout comme ont echoue
ceux qui ont essaye une concilia-
tion avec l'occidentalisme liberal.

La Lettre. — Nous avons inter-
viewe a la Lettre, ii y a un an et
demi, des camarades iraniens qui
soulignaient pourtant l'existence
de ce groupe de marxistes islami-
ques dans les luttes reelles contre
le regime.

Banisadr. — Its existent mais ne
sont nullement representatifs du
mouvement populaire d'opposi-
tion. Les marxistes iraniens,
jusqu'il y a dix ans, ne connais-
saient que la dialectique de Sta-
line qui, seule, avait etc traduite
en persan. us ont echoue parce
que tomes ces ideologies basses
sur des rapports de force entre
les hommes sont en contradiction
avec le shiisme. Ce dernier veut
etablir ce que j'appelle un equili-
bre negatif, c'est-à-dire qu'il n'y
ait ni dominants ni domines. Le
shiisme etablit un autre rapport,
un rapport sans forces, un rap-
port homme-Dieu. 11 n'y a pas de
rapports homme-homme ; ii n'y a
merne pas de rapport entre
l'homme et lui-meme c'est tou-
jours a travers Dieu qu'on se met
en rapport avec soi-merne. Et
c'est entre l'homme et Dieu qu'il
n'y a pas de rapports de force
possibles. On peut alors imaginer
une societe sans rapports de
force. En Occident, au contraire,
vous êtes pris entre le capitalisme
et la societe <4 marxiste actuelle
qui est pire. Ces ideologies du
pouvoir sont en opposition fonda-
mentale avec le shiisme qui est
une ideologic d'antipouvoir.

L'Islam : une religion retrograde ?

islamiques

populaires et a les mobiliser con-
tre le regime est evidente. Con-
trairement a ce qu'ont dit les
journalistes francais, ce n'est pas
parce que les mosquees sont res-
tees les seuls lieux ouverts
l'expression populaire. Des la pre-
miere periode de l'Islam, le
shiisme a constitue un refuge
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pour les sentiments nationaux.
Sans etre une religion d'Etat
comme l'anglicanisme en Europe,
le shiisme represente une sorte de
religion presque nationale.

Le marxisme, par contre, est
arrive dans de nombreux pays du
Tiers Monde sous une forme dog-
matisee, schernatisee et les intel-
lectuels marxistes n'ont pas
encore 6t6 en mesure d'en tirer
des analyses reelles pour leur pro-
pre societe. Mais l'industrialisa-
tion desordonnee de l'Iran,
l'agression des multinationales
dont le Chah est le representant
ont desintegre l'ancienne societe
et développe encore plus le prole-
tariat qui pose des problemes que
le shiisme traditionnel ne connais-
sait pas sociologiquement. La
question est pour moi la sui-
vante : est-ce que le shiisme,
actuellement, a reflechi aux pro-
blemes nouveaux poses par les
revendications de cette classe nou-
velle nee dans les industries ? Et
est-ce que le shiisme ne s'impre-
gne pas de pensees nouvelles,
telle que le marxisme, pour
repondre a ces questions sociales ?

Banisadr. — Ce que j'ai explique
du shiisme montre qu'il ne lui est
pas difficile de s'adapter aux
nouvelles couches sociales domi-
noes. Si a l'epoque de Mossadegh
le mouvement marxiste etait fort,
aujourd'hui, c'est la religion qui
est ('expression des opprimes en
Iran. Les intellectuels religieux
ont pris en charge les problemes
des opprimes et c'est pourquoi le
paysan et l'ouvrier n'éprouvent
pas le besoin de se referer a une
autre ideologie.

La Lettre. — Inversement, on
pourrait se demander si ce n'est
pas la faillzte du parti commu-
nists Toudeh qui a fait la for-
tune du mouvement religieux. Le
parti Toudeh subordonne a la
politique de l'U.R.S.S. faite de
bon voisinage voire de collabora-
tion economique avec le regime
du Chah n'a pu devenir le porte-
parole de l'opposition populaire.

Nouredine Bouarrouj — C'est
evident et ce n'est pas propre au
communisme iranien. La plupart
des partis marxistes du Tiers
Monde ont vecu dans un stali-
nisme pire que celui qu'a connu
l'Europe. Mais it ne fact pas

oublier aussi que le parti Toudeh
a paye a la repression un tres
lourd tribut. Si la religion est
devenue aujourd'hui un support
vers lequel convergent les revendi-
cations sociales, politiques, cultu-
relies , de renaissance de l'Iran,
c'est, entre autres, parce que la
repression qui a frappe l'Iran
depuis la chute de Mossadegh a
decime une generation de politi-
ciens de deux ordres : d'une part,

marxistes qui ont etc systema-
tiquement et physiquement
nes (y compris les progressistes
assimiles aux marxistes) ; d'autre
part, les liberaux qui se recla -
maient d'un certain idealisme
bourgeois et qui ont ete eux-
rnemes neutralises ou elimines. La
repression iranienne a etc d'une
violence inouIe. Si la religion a
un peu echappe a la repression
c'est justement a cause de sa liai-
son avec la masse populaire. Si
Khomeiny est aujourd'hui si
important c'est pour tout ce
qu'on a dit du shiisme, mais c'est
aussi a cause du vide politique
provoque par la repression.

Banisadr. — La defaite des
marxistes ne vient pas seulement
ni principalement de la repres-
sion. Leur echec s'explique sur-
tout par leur conception du pou-
voir, par leur stalinisme qui
s'oppose a la culture shiite inspi-
ree par l'antipouvoir. L'homme
iranien ne peut accepter une
image stalinienne du pouvoir qui,
immedia ternent o renvoie a l'image
du Chah.

La Lettre. — Mais comment un
pouvoir nouveau pourrait-il naitre

partir d'une ideologie shiite
d'antipouvoir ?

Banisadr. — Les shiites repon-
den t qu'Ali a reussi pendant cinq
ans a 'etre un leader qui, en
meme temps, refusait le jeu du
pouvoir. Dans l'histoi re de l'Iran,
it y a eu d'autres regimes sans
moyens repressifs. J'ai donne per-
sonnellement comme criteres a ce
type de gouvernement la disso-
lution de la bureaucratic et celle
de l'arinee. L'ai	 wee shiite, c'est
le peuple : on peut enseigner ]a
defense populaire. Quant a la
direction generale de la societe,
c'est une coordination. Khomeiny
est le coordinateur des croyants.
La fonction de la mosquee n'est
pas une fonction de priere : la

mosquee etait, a l'epoque du
Prophete puis d'Ali, un lieu de
critique, de contreile, d'authenti-
que participation populaire aux
affaires de la cite.

Nouredine Bouarrouj — La
lutte que vous menez et cette
nouvelle lecture de ('Islam et du
shiisme nous interesse mais je
crois qu'on ne peut pas faire fi
des idees nouvelles qui sons
venues des lures des autres peu-
ples ou méme de ribs propres
peuples et qui ont etc fecondees
soit par le marxisme soit par le
liberalisme du XIV siecle.

Banisadr. Effectivement, it y
a un verset du Coran qui di t que
la science arrive a prouver ce que
Dieu a di t dans ce Coran. Donc,
la religion ne peut pas etre nice
par la science. Et c'est fort heu -
reux que les autres ideologies
arrivent aux memos idees, aux
m'emes valeurs. Un musulman n'a
pas a s'opposer systematiquement
aux idees qui naissent et se &eve -
loppent dans d'autres societes et
dans d'autres systêmes de pensee.
Mais it s'agi t pour nous de resti-
tuer aux principes islamiques leur
dimension sociale. Par exemple,
le premier principe islamique
(Dieu est unique) a etc vide de
son contenu n'a plus
aujourd'hui aucune repercussion
sur la vie sociale aloes que, si on
etudie le Coran, on volt au con-
traire que ce principe se I-61)er-
cute dans les relations entre les
hommes. essaye de tirer des
principes de l'Islam des solutions
sociales, une societe oia disparai-
tra le rapport gouvernants/gou
vernês.	 Chacun	 doit	 devenir
imam, son avant-garde.

Illusionen
Wenn die Baunte die Menschen

sehen,
haben sie Mitleid.
Sie glauben, daf3 der Wind

uns davontragt,
weil wir keine Wurzeln haben.
Was Mr Illusionen haben

die Pflanzen!
Wir Menschen leben

eingewurzelt ins Soden,
and nur selten irifft man
ein menschliches Wesen,
das dahin zu gehen fahig ware,
wo der Geist des Herrn weht.
Helder Camara
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